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308 RIH T HUE XHROUIN8S
dien dans ce qui nous paroit petit , que dans les grands ouvrages de la creation du
Ciel & de la Lerre , a voulu faire voir ſa puiſſance , non ſeulement infinie , mais
méme ( s ' il nous cl permis de parler en ces termes ) il nous l ' a voulu faire voir in -
finiment ingenieuſeẽ .

Fee

Auire reflexion ſun Vaction des racinés .

E reviens à laction des racines de nos plantes , pour voir , ſi jy comprens quel -

que choſe , & ſi de . làje puis tirer quelque bonne inſtruction pour notre Agricultu -
re : &xaminons à peu pres , ſi effectiyement ces racines ont un don , ou une facul -
tẽ attractive , par le moyen de laquel le ,à l ' imitation de ce que font

32 les inte -

ſtins , lesveines meꝛaraiques , elles ſuccent , &attirent par leur extrẽmitè cette eau

imbibẽe du ſel de la terre , ouſi ces racines fans avoir beldin Caucune *5 tẽ attra -
ctive ẽtant à peu pres faites comme le . edes encenſoirs regoivent ſimple -
ment par leurs pores des vapeurs , & des exhalaiſons , qui ſortent inceſſamment des
entrailles de la terre .

L ' une & Pautre dè ces deux opinions⸗a ſes patrons , & ſes iſans , elles ſont
toutes deux fort problematiques , & Oltenuẽs de raiſons belles, & aparemment
bonnes ; mais comme je ne fais icy qu ' un ſimple recueil de mes reffesionsd Agri -
culture , je ne 5 pas moins retenu ſur cette matiere , que je Fay etè ſur celle

des porès;ainfſi je prendray le parti d ' avoüer ingenüment , que je ne me ſens

pas aſſez Eclairè pour prononcer déciſivement en faveut daucune des deux opi -
nions.

Toutesfois quoy qu' il ſoit tres - difficile dexpliquer , ou de faire une idee de ce
qui sappelle dans les etres ſublunaires facultè , ou qualité , je ne puis mempëcher
d ' avoũer que mon panchant va plütòt à approuver les faculteꝝ vivantes & attracti -

ves , que les Filieres inanimées : en effet ii me paroit aſſe : naturel de donner ſimple -
ment , & uniquement de Paction à ce qui a beſoin d' agir , Ceſt à dire aux plantes ,

afin quꝰelles puiſſent attirer la nourriture , qui leur eſt neceſſaire , tant pour ſe con -
ſerver dans leur individu , que pour croĩtre , & multiplier leur epeck; & de là je
conclus volontiers qu' il faut doncqu ' el Iles agiſſent .

Certainement la terre ne devroit point s effriter , comme elle fait , ſi les vege -
taux ne la ſucgoient de la mẽme maniere que les petits animaux ſuccent les tettes
de leut mere ; & comine ceux - cy n ' attendent point que le lait les vienne chercher
auſſi nos racines wattendentelles point que ces vapeurs ; ou ces exhalaiſons vien -
nent ſe preſenter à leuts pores : il sen ẽleve ſaus ceſſe des entrailles de toute for⸗
tè de Terte , ſans que pour cela ces Terres ceſſent d' ètre neuves , Ceſt à dire pro -
pres à faire heureuſement toutes ſortes de productions ; & comme iln elt pas vray
que la bontẽ des bonnes Terres 8uſe ſ⸗amais , ou ſe diminuò je moins du monde , à

moins qu ' elles ne Pient employẽes à la noutriture de quelques plantes etrange -
res : ils enſuit neceſſairement que , quand ces Terres ceſſent diètre fecondes à leur

ordinaire , comme nous les voyon 8 en effet devenir ſteriles : cetteſterilitè leur vient
de Laction des racines , qui par jeur mouvVement attractit᷑ les ont depouillèes du ſel
de fẽcondité ; dont Ia nature les apoit pourveuës ; auſſi à voit de quelle maniere
Ies tacines dꝰune plante encaiſſee ſortent en abondance par les ouvVertures , qui les

appro -
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approchent de la terre du dehors , pour y aller croĩitre , & ſe multiplier : je ne ſgay

apres tout , ſi on ne ſeroit point aſſez bien fonde , pour leur donner quelque eſpe ↄe

de mouvement local .
En effet ceſt ſur le fondement des raiſons , qui me dẽterminent en faveur de Fat -

traction , que je trouve mon compte à laiſſer peu de racines aux Arbres que je plan -
te ; il n ' y a pas de doute que , ſi javois lieu de penſer que la ſeve , ſans avoir beſoin
d ' aucune action de la part des vegetaux , entraſt ſimplement dans les racines par
des trous , ou pores qu ' elle y trouvaſt ouverts ; comme il eſt certain que les Ar -
bres ont d ' ordinaire bèſoin de beaucoup de ſeve , je devrois croire que plus je leur
laiſſerois d ' anciennes racines , & plus aufſi laiſſeroisje douVertures capables de re -
cevoir cette ſeve , & d ' animer ces Arbres , & qu ' ainſi il en monteroit davantage
dans le corps de ceux , à qui j ; aurois laiſſe beaucoup deracines , que dans le corps
de ceux , à qui jen aurois laiſſè moins .

Ce qui pourtant eſt entierement contraite à mon experience , par laquelle je ſcay
ſeurement que quelque bon Arbre què ce ſoit , plant en bonne terre avec peu de

racines , & raiſonnablement courtes , il devient plus beau , &le devient en moins

de temps , qu ' un autre ẽgalement bon , planté à la mème heure , &dans une ter -
re ſemblable , à qui on aura laiſſẽ une grande quantité de racines , & toutes lon -

gues .
Il faut poſer cette experience pour un fondement certain & infaillible , je ne La -

vance qu ' aprés unè application de plus de trente annẽes , & dans laquelle ſans au -

cune prevention , je me ſuis totljours de plus en plus fortifis .

De là eſt venu que j ' ay etabiy cette maxime ; que plus on laiſſe de racines à un
Arbre en le plantant , & moins en fait il , & de moinsbonnes aprés ètre planté , &

que tout au contraire moins on luy en laiſſe , pourvũ qu ' elles ſoient bonnes , &

pallablement courtes , plus auſſi en fait il de nouvelles , & de mieux conditionnèes .

Voici à quoy j ' attribuẽ cette difference ſi notable , & ſi eſſentielle .

CHAPITRE VIII .

Reflexion ſar le prinbipe de vie dles plantes .

0
E poſe pour un autre fondement , qui me paròit certain , duquel jay cyrde -

vant parlé , & prẽtens c̃ - aprẽs en parler plus à fond ; cꝰeſt à ſcavoir que dans

chaque Arbre , & dans chaque Plante il y a un principe de vie , qui ſeul aidẽ ce -

pendant de toutes les circonſtances neceſſaires , Ceſt àdire de bonne terre , d ' hu⸗

midité ſuffiſante , des rayons du Soleil , &c . fait agir toutes lesparties de chaque
Arbre , &de chaque Plante : en ſorte que lArbre , Ou la Flante viennent inimau -

abord que ce principe vient à tre detruit , & qu' lils ſe con -
quablement à perir , d' ab
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ſorvent auſſi avec toute la vigueur neceſſaire , pendant quil narriye aucune altera

tion à ce principe .
Or ce principe de vie n' a pas une mòme & ſemblable lituation dans toutes les plan -

tes ; en quelques : unesil eſt ſcituè dans cet Seil extericur de la plante , qui eſt le pre -

mier à paroitre hors de la terre , & àla diſtinguer des autres Vlantes , comme nous

voyonspat exemple aux Melons , aux Raves , & a toutos les Fleurs annuelles ;

oe promier cœil otẽ , tout Iibas de ces Plantes meufrt auſſi cO & ſans reſſource

A d' autres Plantes ileſt feulement dans les Bulbes , ou Oignonscomme aux

Tulipes , Jacintes ; Imperiales , Anemones
535

Ces ſortes de Plantes ne
593 uien
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